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d'Emilie M on ta g ub. j

» fuis condarnuce au mallieur. Je

» n*ai , cepeiidanr , pas le droit de

» (ne plaindre du Colonel. Il ne m*a

» jamais fait connoîcre qu'il eût

» pour moi d*afFeâion plus cendre

w que celle de Tamitié j & fi ma
» vanité, mon amour-propre, ma
>» tendrelTe m*ont trompée , ce n'eft

» que moi feule que je dois blà-

« mer, »

Elle a ajouté que fi Madame
Defroches pouvoit le rendre heu-

reux, elle fouhaitoit quil rcpoufàc.

Mais une larme a femblc contrarier

en ce moment la générofitc de ce

fentiment.

Je vous Tavouerai , ma chère , &
vous me le pardonnerez , fans dou-

te. Mon eftime pour votre frère eft

fenfiblement diminuée. Jt^ ciains

quil n'y ait que trop de vérité dans

ce mariage : c'eft là ce que Madame
Melmoth vouloit dire lorfqu'elle
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